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MISE EN SITUATION 


Le monde est désormais « en ligne », en réseau, dans un univers virtuel sans barrière, 
sans frontière et sans distance, espace bien plus vaste que celui du réel. Des outils ont 
révolutionné les rapports humains et sociaux, cachant l'individu derrière son écran tout 
en le reliant à la planète entière. Grâce à Internet, certains voudront être en contact 
permanent avec leurs amis, d’autres seront à la recherche de l’amitié ou de lamour, 
d'autres encore vivront des 
aventures et des sensations 
fortes à travers des jeux. 


Tous ces outils numériques 
nous plongent littéralement dans 
une réalité virtuelle. Devant ce 
phénomène, il est important de 
se demander si cela influence 
notre vie. 


Domaine public 


CONSIGNES 


Vous avez 3 heures pour lire et annoter les textes de ce recueil. Profitez de ce temps 
pour travailler chacun des textes en profondeur. Vous aurez droit à ce document 
lorsque vous répondrez aux questions. 
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LE DERNIER 


PRÉSENTATION DE L’AUTEURE : Sonia K. Laflamme 


Sonia K. Laflamme est une écrivaine québécoise pour la jeunesse, née 
en 1969 en banlieue de Québec, à Saint-Romuald. Elle a étudié la 
criminologie, l'anthropologie et l'espagnol à l’Université de Montréal où 
65 elle a obtenu un baccalauréat en sciences. Spécialisée en prévention 
de la violence, Sonia K. Laflamme a travaillé quelques années en 
milieu scolaire avant de se lancer dans la grande aventure de la 
littérature jeunesse. Depuis 2001, elle a publié plus d'une vingtaine de 
romans, sans compter de nombreuses nouvelles. Le Club des fous 
70 rires lui a valu les Prix Communications et Société 2006. 


Elle a été membre du Conseil d'administration de l'Association des 
écrivains québécois pour la jeunesse (AE QJ) de 2004 à 2009 en 
plus d'en assumer la présidence de 2007 à 2009. Elle a aussi été 
directrice littéraire aux Éditions de la Paix (2007-2009). 


Source : Équipe d'élaboration 


MISE EN CONTEXTE DE LA NOUVELLE LITTÉRAIRE 


75 
© ® © ©) © © ® © . r . . . r . . 
virtuellement vôtre La Nouvelle littéraire Le dernier amour est tirée du recueil Virtuellement 
ess A vôtre. Dans ce recueil, quinze auteurs, membres de l'Association des 
sous Le dsec tons de Mae ardue Charmant 
écrivains québécois pour la jeunesse (AE QJ), présentent diverses 
facettes de la réalité virtuelle en perpétuelle évolution. 
80 Dans Le dernier amour, il est question d’une relation virtuelle en ligne. 


En effet, Magali, jeune adolescente, discute avec Romeo81 sur un site 
de rencontres. 


Source : Équipe d'élaboration 
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Une courte phrase apparaît à l'écran de l'ordinateur : 
J'aimerais te rencontrer. 


Le corps de Magali se fige de surprise. Ses doigts demeurent suspendus au-dessus du 
clavier. Le curseur clignote, s'impatiente à la fin du dernier mot. Même s’il ne s’agit pas 
vraiment d’une question, Romeo81 attend une réponse. Il désire donc la voir! L’adolescente 
esquisse un large sourire. Ravie, elle joint ses mains sur son cœur. À l'écran, une seconde 
phrase s'affiche sous la première. 


Es-tu toujours là, Magali? 

Elle prend une grande inspiration et enfonce les touches du clavier. 
Oui. J'ai été dérangée par ma mère, inventet-elle. 

La suite du dialogue défile sans tarder devant ses yeux. 

Alors, que dis-tu de ma proposition? 


Le soudain empressement de Romeo81 la surprend. L'internaute ne semble plus aussi 
romantique que lors des précédents entretiens électroniques. 


Je vais y réfléchir. 
Quelques secondes s'écoulent. Son interlocuteur se montre insistant : 


Chaque jour, je contemple ton visage avec délices. Tu es si belle, Magali. Je rêve 
d'entendre ta voix, de voir tes yeux briller lorsque je te parle, de caresser ta chevelure rousse. 
Je rêve de l'instant où mon cœur battra tout contre le tien. Je veux apprendre à taimer 
davantage. 


La déclaration pour le moins solennelle séduit l’'adolescente. Elle adore quand il s'adresse 
à elle avec des mots d'homme, comme si elle était déjà une femme. 


J'AI UN TERRIBLE SECRET À PARTAGER AVEC TOI. JE SAIS QUE JE PEUX TE FAIRE 
CONFIANCE. MAIS JE DOIS D'ABORD TE RENCONTRER. 


Cette fois, les mots écrits en lettres majuscules la contrarient. Le ton impérieux de la 
confidence la rend soucieuse. 


On continue demain, l'informe-t-elle. 


Elle le salue, ferme le logiciel de messagerie électronique, puis éteint l'ordinateur. Elle 
repousse sa chaise pour se laisser tomber sur son lit. La tête perdue dans les nuages, elle 
rêvasse à Romeoë81. 


Ressemble-t-il vraiment à la photo numérisée en noir et blanc qu'il lui a envoyée? Elle se 
tourne légèrement vers le visage souriant qu’elle a imprimé sur du papier glacé et qu'elle a 
ensuite fixé au mur. Cheveux foncés, yeux clairs, très beau malgré une petite cicatrice sur le 
menton... Il est si gentil. II s'inquiète toujours d'elle, de ses études, de ses amitiés, de ses 
parents aussi. Ils passent des heures à clavarder ensemble. Leurs opinions divergent parfois, 
mais il accepte la jeune fille telle qu’elle est. Magali peut tout lui dire. Il ne la juge pas. 
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Au début, elle se plaisait à voir en lui le grand frère disponible et généreux qu'elle n’a pas. 
Mais un nouveau sentiment croît désormais en elle. Un sentiment puissant, inexpérimenté 
jusqu'alors. Est-ce enfin l'amour? Du coup, Romeo81 cesse d’être un frère virtuel. Et s'il 
devenait son premier amour? 


Depuis deux semaines, Magali envisage la possibilité de passer à l'étape suivante de leur 
relation, de voir en chair et en os l'internaute avec lequel elle communique tous les jours. 
Jusqu'à maintenant, rien ne laissait présager que Romeo81 le désirait aussi. Elle veut accepter 
la proposition sans toutefois se montrer trop empressée. 


Quel est donc ce terrible secret qu'il ne peut dévoiler qu’en personne? La fébrilité assaille 
l'adolescente. Elle appréhende cette rencontre physique. Elle ignore ce qu'elle doit dire, 
comment se comporter. Elle se sent tout chose.' Sera-t-elle à la hauteur des attentes, des 
rêves du garçon? Et s’il l'embrassait? 


Magali fait la moue. Et s’il avait autre chose en tête...? 


@ 


Le carillon annonçant la fin des cours de l’avant-midi résonne. En moins de deux, les 
couloirs de l'école secondaire s'emplissent des élèves impatients de regagner leurs casiers et 
de rentrer chez eux. Dans la cohue, Charel arrête de marcher pour toiser son amie. 


— Tu es complètement folle! s'exclame-t-elle, éberluée. 

— Pourquoi? 

Les deux adolescentes se font face en silence. L'une sourit, l’autre secoue la tête. 
— II faut être folle pour se dire amoureuse d’un gars qu'on n’a jamais vu! 

— Mais je sais tout de lui, plaide Magali. 


— Tu sais tout ce que lui a bien voulu te dire, rectifie son amie. Ça ne t'a jamais traversé 
l'esprit qu'il puisse te mentir, profiter de ta naïveté? 

Magali fronce les sourcils. Elle baisse la tête vers ses cartables. Charel ne comprend rien. 
Que connaiît-elle à l'amour? Elle n’a jamais eu de petit ami, après tout. 


— Je n'aurais pas dû t'en parler, souffle-t-elle avec dépit. Lui, au moins, il ne méprise pas 
mes sentiments. 


Charel soupire. Déjà, sans même le connaître, ce Romeo81 lui déplaît. Elle se demande ce 
qu'il peut bien raconter à son amie pour l'envoûte r à ce point par de simples paroles écrites. 
Elle met son bras autour des épaules de son amie. 


— Pardonne-moi, dit-elle d’une voix qu’elle veut rassurante. Je ne m'attendais pas à ce que 
tu me dises que tu utilisais Internet pour flirter avec des gars. Ça m'étonne. Je ne t'imaginais 
pas comme ça. 


Magali grimace et se dégage de l’étreinte. 


1 Se sentir tout chose : État d’inconfort. Mal à Faise. 
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— Je ne flirte pas avec des gars, comme tu dis! Je clavarde avec une personnel C'est 
très différent! 


Charel fait la moue à son tour. Pour elle, le résultat reste le même : son amie d'enfance 
qui, d'habitude, ne lui cache rien, devient chaque jour plus ténébreuse. Elle s’isole, semble 
sur une autre planète. Même les enseignants l'ont remarqué. Encore une chance qu'elle lait 
obligée à lui révéler ce qu'elle cachait! Sinon, elle m'aurait rien su de ce fichu internaute. 


— C’est vrai que je ne suis pas d'accord avec toi, remarque Charel. Mais je suis ton amie. 
Pour toujours. On ne peut pas être tout le temps d'accord. Pas vrai? 


Magali retrouve son regard brillant. 
— C'est aussi ce que dit Romeo81. 


Charel plisse l'œil, détaille son amie de la tête aux pieds. Il n'y a rien à faire : Magali s’est 
bel et bien entichée d’un inconnu. Elle n’a que son Roméo à la bouche. Soudain, une étrange 
pensée frappe Charel comme un éclair. 


— Ne me dis pas que tu veux le rencontrer! 


Au reproche qu'elle perçoit dans le ton de voix hautain, Magali décide de jouer les 
innocentes. 


— Hein? Mais de quoi parles-tu? 


Charel n’est pas dupe. Elle la connaît trop bien. Elle se rapproche afin de plonger son 
regard dans celui de son amie. 


— Écoute, Mag... 


Mais Magali détourne la tête vers la porte restée ouverte du local de français. L'enseignant 
sort et les salue rapidement avant de disparaître au bout du corridor. 


— Écoute-moi, je te dis! 


La jeune fille naime ni le ton autoritaire qu'emploie Charel ni les disputes. Aussi affiche-t- 
elle un petit air indifférent. 


— Je n’ai pas besoin de te regarder pour t'entendre! 
La colère, mêlée à de l'impuissance, envahit Charel. 


— Je sais bien que je ne te ferai pas changer d'idée. Mais laisse-moi te dire une chose : 
avant d'aller rejoindre ce gars, prends donc quelques minutes pour lire les journaux! Des 
histoires comme celles-là qui tournent mal, il y en a plein les colonnes de faits divers! Grâce à 
Internet, tout le monde est libre de prétendre ce qu'il veut. 


Charel s'éloigne et remonte le couloir déserté. Se mordant la lèvre, Magali court derrière 
elle en criant : 


— Tu ne comprends pas, Chacha! C'est la première fois que j'aime à ce point-là! 


L’adolescente fait volte-face. 
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— Et ça pourrait aussi être la dernière! Petite... 

Charel suspend son élan. Elle allait traiter sa meilleure amie de conne. 
@ 

Ce matin, j'ai parlé de toi à Charel. 

Hum...J’ai l'impression qu'elle n'approuve pas. 

En effet. 

Lui as-tu aussi glissé un mot au sujet de ma proposition ? 

Non. Elle l’a devinée. 

Cela va de soi, puisqu'elle est ta meilleure amie. 


Magali hésite. Les mots lui manquent pour décrire ce qu'elle vit, car elle aussi a peur. Elle se 
sent littéralement tiraillée entre son désir d'accepter l'invitation de Romeo81 et les craintes de 
Charel, qu’elle partage jusqu’à un certain point. Elle sait très bien que l'internaute pourrait être 
un prédateur sexuel, un tueur en série à la recherche de sa prochaine victime. Ou encore un 
élève timide, impopulaire et boutonneux en quête de tendresse. Et s’il s'agissait simplement 
d'un être normal, tout comme elle? 


Elle n'arrive pas à croire que l'ensemble des internautes qui clavardent avec des filles soient 
des détraqués. La beauté du monde, même virtuel, doit bien exister. La curiosité la pousse 
donc en avant. Et le goût de l'amour aussi. 


J'ai réfléchi à ta proposition, lui annonce-t-elle. 


Romeo81 ne répond pas. Les mains de Magali deviennent moites. Elle s'inquiète. Aurait-il 
changé d'idée? 


J'accepte. 


Une grosse minute s'écoule, exacerbe l’impatience à fleur de peau de l’adolescente. Du 
coup, elle regrette. Mais Romeo81 répond enfin : 


Je croyais que tu allais refuser. Je suis si heureux, Magali! 
L'’adolescente soupire d’aise. Son ami internaute lui envoie un autre message : 


Je t'ai dit pourquoi je désirais te rencontrer. J'aimerais maintenant savoir pourquoi tu le veux 
aussi. 


La demande saisit Magali. Ses yeux cillent, tout comme le curseur à l'écran. Elle décide de 
lui dire la vérité, au risque de le choquer, ou de paraître idiote. 


Je réponds à ton invitation parce que j'éprouve un sentiment bien particulier [...] 
Et mon secret? A-t-il influencé ta décision? 
Avec une certaine assurance, Magali s'empresse de le rassurer. 


J'y songeais avant que tu m'en parles. Moi aussi, je te fais confiance. 
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@ 


Après l’activité parascolaire de gymnastique, Magali retourne à son casier et enfouit ses 
cartables dans son sac à dos. Elle se regarde un instant dans le petit miroir fixé sur la porte. 
Elle repousse une mèche de cheveux derrière son oreille et commence à se maquiller. Ses 
doigts tremblent. La pointe du crayon dessine un trait hésitant sur sa paupière. Le rouge à 
lèvres de ton cerise déborde un peu à la commissure de sa bouche. Le tube de mascara 
glisse de ses mains moites et l’applicateur roule sur le sol malpropre. 


— Merde! maugrée-t-elle en voyant des mousses et des saletés collées à l'objet. 


Elle tente de le nettoyer, mais l’applicateur est bon pour la poubelle. Elle empoigne son 
casque protecteur et referme la porte du casier. Tandis qu'elle verrouille le cadenas, le visage 
de Charel apparaît près du sien et la fait sursauter. 


— Je te trouve bien nerveuse, Magali... 

L'’adolescente lui offre un sourire crispé. 

— Pas du tout. Je ne m'attendais pas à te voir là. 

Charel détaille le visage légèrement maquillé de son amie. Elle plisse l’œil d’un air dubitatif. 
— Tiens, tiens. Un rendez-vous galant? 


La perspicacité de sa meilleure amie décontenance Magali, qui essaie toutefois de ne rien 
laisser transparaître de son trouble. 


— On n’a pas besoin de rendez-vous galant pour se faire belle. 

— Ce n’est pas dans tes habitudes. 

— Tout le monde change, un jour ou l’autre. 

— Parle pour toi! lance Charel d’une voix méconnaissable, presque rancunière. 


Les deux files s'observent avec une certaine appréhension. L'une redoute les 
conséquences fâcheuses de l'insouciance de son amie, l’autre craint pour sa part qu'on 
s'immisce dans sa vie privée. Leur divergence d'opinions semble sur le point de faire basculer 
leur amitié vers des traverses imprévues, douloureuses. La suspicion s'installe, 
l'indépendance s'impose. Leur dissociation s'opère peu à peu. 


— Bonne soirée, Chacha, dit Magali. 
— Toi aussi. À demain. 


L’adolescente soupire de soulagement tandis que Charel s'éloigne. Magali avait cru que 
son amie s’entêterait, qu’elle la suivrait comme un vulgaire chien de poche, jusqu’au lieu de 
son rendez-vous. 


@ 


Magali mange une bouchée au snack-bar du coin. Elle enfourche ensuite son scoo te r, 
ajuste son casque protecteur et démarre. Elle file droit vers le parc, situé au centre-ville. À 
chaque arrêt imposé par le flot de la circulation, elle regarde alentour en se demandant si 
Romeoë81 viendra la retrouver en voiture, en autobus, à vélo ou à pied. Comme elle ne croise 
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pas le garçon en route, elle roule jusqu’au parc et gare son scoo te r en bordure de la rue. 
Elle enlève son casque qu'elle place sous son bras. D'un pas rapide, elle se dirige vers le petit 
kiosque peint de couleurs pastel. Son cœur bat la chamade. Elle pivote sur elle-même. Ses 

260 yeux se posent avidement sur chaque personne qu'elle aperçoit. L’attente se prolonge, l'heure 
du rendez-vous a sonné depuis cinq minutes. De plus en plus nerveuse, elle piétine le sol, 
marche autour du kiosque, puis revient sur ses pas. Aucune trace de l'internaute. Le jour 
décline peu à peu. Le ciel s'embrase au-dessus des arbres. 


Et s’il s'était moqué d'elle? Et s'il ne venait pas? Les doutes, les questions tenaillent son 
265 esprit fragilisé. L’adolescente se mord la lèvre. Doit-elle fuir ou rester? 


— Magali? 


Elle retient sa respiration et fait volte-face. Devant elle, un garçon de dix-huit ans environ lui 
sourit timidement. Elle fronce les sourcils et incline la tête de côté. Ses traits diffèrent de la 
photographie numérisée. 


270 — Roméo? 
— Viens, dit-il en baissant les yeux. 


Magali ne bronche pas. Quelque chose cloche. Une énorme boule d’anxiété lui noue la 
gorge. Tout d’un coup, le parc semble désert. Plus personne ne déambule dans les sentiers. 
Les lumières du kiosque demeurent étrangement éteintes. Se sentant vulnérable, elle fait un 
275 pas en arrière. 


— Tu n'es pas Roméo... 


Le garçon fixe son regard sur le gravillon du sentier comme s'il voulait lui cacher ses 
intentions. Magali avale sa salive de travers. Elle se détourne brusquement et s'apprête à 
remettre son casque lorsqu'il s'élance vers elle. 


280 — Non, arrête! dit-il d’un air embarrassé, presque coupable. Romeoë81 t'attend. Viens. 
— Qui es-tu? s’entend-elle demander d’une voix incertaine. 
— Il va te le dire lui-même. Ça fait partie de son secret. N’aie pas peur. 


Malgré ses craintes, l'adolescente accepte. Elle préfère regagner la rue plutôt que de rester 
au milieu du parc où se côtoient les ombres menaçantes des arbres. En silence, ils cheminent 
285 vers l'extrémité du parc. Elle lance des coups d'œil inquiets autour d'elle. Les passants, un 
peu plus nombreux, marchent sans vraiment la voir. Vont-ils accourir si elle crie à l’aide? Sa 
respiration devient douloureuse, mais elle se convainc qu'elle ne court aucun danger, qu'elle 

ne vit pas dans une ville aussi anonyme qu'on se plaît à la dépeindre. 


L'adolescente avise une camionnette grise, stationnée près du trottoir. Son cœur bondit, 
290 son échine frémit. Ses pieds se rivent au sol. La camionnette la magnétise, la pétrifie. Les 
avertissements de son amie Charel tambourinent de nouveau dans son esprit confus. 


Collectif de l'Association des écrivains québécois pour la jeunesse sous la direction de Marie-Andrée Clermont. 
Virtuellement vôtre, Gatineau, Éditions Vents d'Ouest, 2004, 216 pages, p. 55 à 66 et page de couverture. 
ISBN : 978-2-8953-7089-5 [COPIBEC] 
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ADDICT 


Jeanne R yan est issue d’une famille de onze frères et sœurs. Elle a 
passé son enfance à Hawaï avant de vivre à l'étranger. Jeanne R yan 
a touché à plusieurs domaines avant de se lancer dans l'écriture. Elle a 
d’abord travaillé à la réalisation de jeux de simulation de guerre et à faire 
de la recherche en psychologie de l'enfance. 


Bien que très attachée à Hawaï, Jeanne R yan vit maintenant dans le 
nord-ouest des États-Unis. Addict est son premier roman. Son deuxième 


roman, Charisma, est sorti en 2015. 
© Chris : 
Tarnawski. Source : Equipe d'élaboration 


MISE EN CONTEXTE DE L’EXTRAIT DU RÉCIT : Addict 


Derrière sa meilleure amie Sydney, la belle et resplendissante que tout le 

monde adule sur scène au théâtre, Vee, 17 ans, a l'air d’être transparente. 

En effet, sa tâche consiste à maquiller les acteurs. Un jour, elle décide, 

- avec Tommy, celui chargé des décors (lui aussi refoulé en arrière-plan) de 

nile A se lancer dans les défis initiaux que lui propose Addict, un jeu qui diffuse 
= sur Internet des défis filmés en direct. 


Elle n’est pas sûre d’avoir le courage d'y participer, mais les organisateurs 
connaissent ses désirs les plus secrets. Ils finissent par la convaincre, avec 
des cadeaux qu'elle ne peut refuser, et un partenaire irrésistible, lan. Dès 
qu’elle fait équipe avec lui, elle ne peut qu’accepter le défi suivant, puis un 
autre, et encore un autre... D'autant que l'enthousiasme des milliers 
d'Observateurs en ligne la pousse à dépasser ses limites et ses peurs. 


Lorsqu'arrive le round du Grand Prix, Vee réalise que ce jeu n’en est finalement pas un et qu'il 
est bien moins inoffensif que ce que les téléspectateurs s'imaginent. Sera-t-elle prête à tuer ou 
à être tuée pour une paire d’escarpins de couleur flamant rose et des cours en stylisme dans 
une école privée? Bien entendu, la réponse est non. 


Dans cet extrait, Vee quitte le jeu avec ses amis, lan et Sydney. En traversant la piste de danse 
du club, elle tombe sur des téléspectateurs. 


Source : Équipe d'élaboration 
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Nous avons traversé à peine la moitié de la salle lorsqu'une femme nous pointe du doigt et 
s'écrie : 
— Hé! Mais c’est les joueurs d'ADDICT! 


Le volume de la musique diminue presque instantanément et tous les regards se tournent 
vers nous. Un type à proximité tapote sur son clavier, puis nous demande : 


— Qu'est-ce que vous faites ici? La finale est terminée? Ils nous repassent des vieilles 
images en boucle depuis que vous avez explosé le mur. C'était génial! 


Je ne peux m'empêcher d’avoir un mouvement de recul. 

— Vous étiez en train de regarder? 

— Ouais, on regardait tous, dit-il en montrant un écran géant qui diffuse des images [...]. 
Je me retiens de lui coller une paire de gifles. 


— Vous nous avez vus emprisonnés là-haut avec des armes au poing? Et pourquoi vous 
n'êtes pas montés nous aider alors? 


— lls ont une armée de producteurs et de je-ne-sais-quoi qui s'occupent de vous, non? 
Il braque l'objectif de son téléphone sur moi et crie à ses amis : 
— Yo, je vous avais bien dit qu'ils étaient dans le salon là-haut, j'ai trop reconnu la table! 


Une foule compacte se masse maintenant autour de nous, riant et nous appelant par nos 
prénoms. Deux filles me demandent un autographe et leurs copains commencent à me 
soulever dans les airs, mais lan les arrête. 


Le frisson de dégoût me parcourt. Comment peuvent-ils faire comme s'ils nous 
connaissaient? J'ai du mal à accepter l’idée que, pendant que je craignais pour ma vie 
quelques étages au-dessus, tous ces gens nous considéraient tout au plus comme un 
divertissement sympa. 


lan et Syd tentent de me tirer vers la sortie, mais je les repousse et fends la foule au son 
des « Hé, Vee! » jusqu'à parvenir au podium où officie le DJ. [...] 


Le DJ nous accueille avec un large sourire : 
— Nous avons ce soir parmi nous des invités VIP! annonce-t-il dans son micro. 


VIP? Vraiment Impatients de Partir, oui! Je lui prends le micro des mains et lui demande de 
couper la musique. L'avantage d'être célèbre, ne fût-ce que temporairement, c'est qu'il 
m'obéit sans broncher. Tous les gens sont à présent tournés vers nous, même si certains 
continuent de danser sur un rythme imaginaire. 


Malgré mon expérience de plusieurs années du théâtre, en coulisses, je suis toujours 
restée et je ne suis pas très à laise derrière un micro. Je souffle dessus pour m'assurer qu'il 
fonctionne puis me lance : 


— Bonsoir à tous, moi, c'est Vee. 


— Salut, Veel me crient une vingtaine de clubbeurs. 
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— Vous venez de me voir jouer à ADDICT et vous pensez probablement que c’est une 
manière sympa de gagner de super cadeaux. La vérité est tout autre : on a failli mourir là- 
haut. Le jeu est cent pour cent sans truquages. Quoi que vous pensiez, ne vous inscrivez 
surtout pas, ne le regardez pas le mois prochain ni jamais! 


Quelques personnes profitent de la pause pour aller au bar ou discuter entre elles, mais la 
majorité m'écoute. Certains arborent un sourire entendu, d’autres, l'air interloqué, chuchotent 
à l'oreille de leurs amis. Je reconnais une femme présente sur le parking du bowling à ses 
boucles rousses de soprano. Elle était de notre côté, peut-être pourra-t-elle faire entendre 
raison à ses amis. Au lieu de ça, je la vois qui dégaine un appareil photo pour me mitrailler, 
bientôt imitée par tous ceux qui l'entourent. La piste de danse se transforme en une cohue 
de bras levés, tous tenant leur portable en l'air pour avoir une meilleure vue. 


Je leur révèle que j'aurais pu être tuée, et leur première réaction est de me filmer? J'hésite 
entre leur lancer le micro à la figure et fondre en larmes sur le podium. À cet instant, je suis 
convaincue que le mythe qui veut qu'on nous vole notre âme quand on nous prend en photo 
est bel et bien vrai. J'ai en effet la sensation que chaque objectif, chaque flash me dérobe une 
partie de mon être, tout ça pour capturer ma peur, ma colère, mon one woman show d’un soir. 


Je peine à tenir sur mes jambes tant je me sens vidée. 


Le DJ remet la musique, et lorsque Syd et lan m'aident à descendre du podium, je me 
laisse faire. Nous nous frayons un chemin à travers la marée humaine qui veut tout savoir de 
nos défis, qu'on leur donne nos numéros de téléphone, notre adresse Internet, nos sourires 
pour une énième photo... Des mains s’agrippent à ma veste, s’accrochent à mes bras, il y en 
a même qui me tapotent le sommet du crâne comme si j'étais un caniche. Puis, tout à coup, 
mes pieds ne touchent plus le sol, portée que je suis par une vague d’'Observateurs. Je me 
débats de toutes mes forces et leur hurle de me reposer, tant et si bien qu'ils me laissent 
tomber par terre sans autre forme de cérémonie. [...] 


lan réussit à me retrouver dans le chaos ambiant et m'aide à me relever. Nous sommes 
presque à la sortie lorsque la porte s'ouvre sur deux policiers. lls demandent à parler au 
gérant du club. J'ai beau avoir prié pour leur arrivée, l’idée de rester enfermée plus longtemps 
dans ce zoo m'est insupportable. [...] 


lan et Syd doivent penser la même chose que moi, car ils s'engouffrent les premiers dans 
le vent glacial, tête baissée jusqu’à ce que nous arrivions au parking. Je suis agréablement 
surprise que personne n'ait été crever les pneus de la Volvo de lan. Le fait que la voiture de 
Tommy ait disparu est beaucoup moins étonnant. 


Comme c’est lui qui a amené Syd, elle n’a guère d'autre choix que de monter avec nous 
dans la Volvo. Même si elle était venue au volant de sa propre voiture, je doute fort qu'elle 
aurait été capable de rester toute seule après une telle épreuve. 


Un sentiment de solitude absolue m'envahit : des milliers et des milliers de gens nous ont 
regardés ce soir, et ça ne leur a pas effleuré l'esprit que nous sommes nous aussi des êtres 
humains. 


Un Observateur se précipite sur le véhicule de lan et tambourine à la vitre pour nous 
supplier de le laisser prendre un dernier cliché. Je secoue la tête et détourne le regard. Je 
l'entends qui m'interpelle : 
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— Non, mais, tu te prends pour qui? 
Je n’en ai strictement plus aucune idée... 


lan effectue une manœuvre dont il a le secret pour sortir de la place tout en évitant de 
justesse deux Observateurs casse-cou, puis il conduit en silence. Sur la banquette arrière, 
Sydney semble en proie à un conflit intérieur, elle a le regard perdu et les bras croisés comme 
si elle voulait se réchauffer. S'en veut-elle de s'être laissé convaincre par Tommy de venir à ce 
défi final? Pour une fille qui se targue d'être fine psychologue, elle doit enrager d’avoir été 
bernée. J'aimerais quant à moi être fixée une bonne fois pour toutes sur la personnalité de lan. 
Je ne crois plus guère qu'il soit une taupe envoyée par ADDICT ou qu'il s’exhibe sur le Net. 
Mais puis-je encore avoir confiance en ce que je crois? 


Je tourne légèrement la tête pour l’observer à la dérobée. 
— Je peux te demander comment tu réussis à te payer une école privée? 


Il semble pris de court par ma question, puis hoche lentement la tête, comme s’il voyait où je 
voulais en venir. Ses épaules s’affaissent. 


— J'ai une bourse. Et je livre des tonnes de pizzas. C'est coo I, hein? 
Je lui caresse le bras. 
— Je suis désolée que tu n’aies pas pu gagner ta liberté. 


— Laisse tomber. De toute façon, je vois pas comment un jeu qui arme ses candidats peut 
leur offrir ensuite une vraie liberté. 


Sydney se racle la gorge. Je lui jette un regard et elle m'adresse un rapide message en 
langage des signes : C’est le bon, ne le laisse pas filer. 


Mon instinct aussi me souffle qu’elle ne se trompe pas. Tout ce que lan a fait ce soir prouve 
que c'est un garçon bien, non? Mais s'il jouait la comédie? Et si son réel défi, c'était de me 
briser le cœur comme l'avait dit Tommy? 


Ça me donne la migraine. Je devrais appeler mes parents, mais je nai qu’une seule envie : 
me replier sur moi-même et enfin retrouver un peu de cette intimité qu’on m'a volée. Le reste du 
trajet se fait sans que personne rompe le silence jusqu’à notre arrivée devant chez Sydney. 


Je sors en même temps qu'elle et baisse les yeux. 
— Je suis vraiment désolée pour tout ce qui s’est passé ce soir. 
Elle exhale un soupir. 


— Je pense comprendre pourquoi tu t'es inscrite. Le principal, c'est que tu nous aies sauvés. 
On est quittes. 


Je relève les yeux. Bien que lan ne puisse sans doute pas nous entendre de l'intérieur de la 
voiture, Syd me signe le mot sœur avec les mains. 


Je lui retourne le même signe et attends que la porte de chez elle soit refermée pour monter 
en voiture. 
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lan veut me reconduire chez moi, mais je lui dis de me déposer au bowling afin que j'y 
récupère ma voiture. Mon petit côté têtu m'ordonne de finir la soirée comme je l'ai 
commencée : sous mon propre contrôle. 


450 Les néons du bowling ne clignotent plus. Plus d'Amis de la chasteté ni d'Observateurs. 
Juste un parking presque vide où sont garées ma voiture et une camionnette déglinguée. 


Les yeux de lan ont pris plusieurs années en l’espace de quelques heures. 


— Ça te dit que je te suive en voiture jusque chez toi, histoire de m'assurer que tu rentres 
sans problème? 


455 — C'est super gentil, mais tu es aussi fatigué que moi. Rentre et appelle-moi demain. 
Enfin, il est si tard que c’est aujourd’hui... Dès qu'on aura dormi un peu. 


— Je n'ai pas ton numéro, me dit-il dans un sourire. 


Il y a des tonnes de gens qui m'ont vue terrorisée et connaissent ma taille de soutien- 
gorge, mais mon partenaire n’a même pas mon téléphone. C'est fou. Nous échangeons nos 
460 coordonnées, puis il se penche sur moi et m'embrasse tout en douceur. 


— La seule bonne chose qui me soit arrivée ce soir, c'est toi. 


Je hoche la tête et sors de la voiture. J'ai envie de le croire, mais l’insidieuse graine que 
Tommy a semée dans mon esprit me fait douter de la pureté de ses intentions. Peut-être 
que sa gentillesse vise à lui faire remporter un autre prix, hors finale. Et si ça se trouve, dans 
465 cette camionnette, là-bas, quelqu'un est en train de nous filmer... Si c'est ça être 
paranoïaque, je peux vous dire que c’est épuisant, mais je suis trop fatiguée pour me 
permettre de faire confiance. J'imagine que j'en saurai plus sur les sentiments de lan dans 

un avenir proche. 


Quand tous les paris seront clos. 
470 Un mois plus tard 


Je ne suis pas du matin, mais j'apprends à le devenir. La sérénité de l'aube offre la 
promesse quotidienne que tout reviendra à la normale. Mais comme le chat de 
Schrôdin ger , encore faudrait-il que je sorte de ma boîte pour pouvoir le prouver. 
J'attends d’avoir fini mon petit déjeuner et de m'être habillée pour allumer mon téléphone. Je 

475 suis à la fois tentée de prolonger ces moments paisibles et impatiente de voir si les choses 
ont évolué. 


Un message en particulier m'accroche l'œil, bien que noyé parmi des centaines de SMS 
et demandes d'amitié sur des réseaux sociaux. Et ça, c'est une journée typique. Ce qui 
signifie que ma vie est toujours dingue. Pour l'instant, jai réussi à capter l'attention d’une 

480 très large audience. 


Et je ne vais pas me priver de m'en servir. 


J'envoie mon message hebdomadaire à tous les nouveaux numéros de téléphone et 
pages Th is Is Me, que j'ai recueillis dans la semaine écoulée. La plupart des gens ne 
le liront sans doute pas, mais avec un peu de chance, certains le feront. 
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CHER MONDE, 


J'AI FAILLI MOURIR EN JOUANT À ADDICT, TOUT ÇA POUR QU'ILS S'EN METTENT 
PLEIN LES POCHES. ILS PENSENT POUVOIR ABUSER DES JOUEURS SANS SE FAIRE 
INQUIÉTER PARCE QUE PERSONNE N'EN A RIEN À FAIRE ET QUE PERSONNE NE 
SAIT OÙ LES TROUVER. MAIS ILS ONT TORT. 


ILS NE PEUVENT PAS SE CACHER. PAS QUAND NOUS SOMMES SI NOMBREUX. 
PAS QUAND NOUS SOMMES PARTOUT. 


ALORS, QUELS QUE SOIENT VOS TALENTS EN INFORMATIQUE, AMATEURS ET 
HACKERS, TOUS À VOS CLAVIERS POUR TRAQUER CES BÂTARDS. 
JE VOUS METS AU DÉFI! 


Après avoir envoyé le message, je range mon téléphone et essaie de ne plus le consulter 
jusqu’au lendemain matin. Ma prof de technologie m’accuse d’être technophobe, moi, 
j'appelle ça garder ma santé mentale. 


Je me tresse une queue-de-cheval, puis me dirige vers le garage. J'ai beau être privée de 
sorties en soirée et les week-en ds jusqu’à être en âge de voter, j'ai tout de même le droit 
d'aller faire de l'exercice trois matins par semaine. Je prends donc ma voiture en direction 
d'un sentier pédestre à proximité, où m'attend sagement une Volvo grise. 


lan est à côté, en pleine séance d'étirements. [...] 


Nous avons bien essayé de trouver davantage d'intimité pour nos rendez-vous matinaux, 
mais il est hors de question d'aller chez lan et a fortiori? chez moi. Il nous est arrivé, alors que 
nous étions garés en pleine cambrousse, qu'un de ces tarés d’'Observateurs vienne nous 
interrompre en frappant à la vitre. Je comprends mieux Abigaïl, cette autre participante qui 
était partie se réfugier une semaine au fin fond de la campagne en Virginie. Autant je souhaite 
de tout mon cœur la fermeture définitive d'ADDICT, autant une petite partie de moi espère 
qu'ils vont maintenir le round programmé ce samedi. Cela permettrait de mettre de nouveaux 
candidats sous le feu des projecteurs et de nous faire oublier. C'est un vœu atroce et égoïste, 
je sais. 


Lorsqu'un couple de joggeurs nous dépasse, c'est le signal pour nous de reprendre le 
sentier dans l’autre sens . La journée s'annonce belle et ensoleillée. On pourra peut-être 
déjeuner dehors avec Syd et des membres du club photo qui doivent réaliser des portraits 
d'elle pour son book. Avec toutes les soirées que je passe à la maison, j'ai quant à moi eu le 
temps de bien étoffer mon propre portfolio. Pas besoin de cette saleté d'ADDICT pour mener 
nos rêves à bien. 


La séance de sport avec lan se finit bien trop tôt. Nous nous séparons sur un long baiser 
avant de remonter dans nos voitures respectives. Alors que je démarre, je hume une étrange 
odeur de friture qui flotte dans l'habitacle, comme si quelqu'un venait de manger du bacon. 
Est-ce que c'est entré par les bouches de ventilation? Je me retourne rapidement pour vérifier 
qu'il ny a personne caché sur la banquette arrière. Rien ni personne, mais mon malaise ne se 
dissipe pas totalement. Ce sentiment d'être constamment épiée disparaîtra-t-il un jour? 


2 a fortiori : à plus forte raison. « ... il est hors de question d'aller chez lan et encore moins chez moi. » 
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Lorsque j'arrive à la maison, papa et maman m'accueillent avec des sourires soulagés, 
525 comme à chaque fois que je reviens de mon foo ting. Je sais combien ça leur a déjà coûté de 
me faire confiance là-dessus, alors je tiens à tout faire pour leur prouver que je le mérite. Une 
des conséquences inattendues de mes aveux intégraux concernant ADDICT est qu'ils ont pu 
voir à quel point je tenais à la vie. [...] Avec un peu de chance, j'aurai même un bon de sortie 
pour aller avec lan à un salon d'Habitat pour l'humanité le mois prochain. 


530 — Tu as commandé quelque chose sur Internet? me demande maman en me montrant un 
paquet sur la table de l'entrée. J'ai trouvé ça sur le paillasson quand je suis sortie arroser les 
plantes. 


Comme si j'avais de l'argent pour autre chose que mes futures études. Je m'approche du 

colis. Normalement, il ny a pas de livraisons de si bonne heure. Peut-être a-t-il été déposé 

535 hier soir. L'adresse de retour est inscrite en lettres d’or gaufrées au nom d'un grand magasin 

new-yorkais. Le cachet de la poste indique également New York, il y a donc peu de chances 

pour que le paquet contienne une bombe. Eh oui, cette bonne vieille paranoïa ne m'a pas 
quittée... 


J'ouvre le colis, il contient un autre emballage protégé par des billes de polystyrène. À 
540 l'intérieur, un sac de velours dont je reconnais immédiatement le logo : c'est la marque devant 
laquelle j'ai bavé pendant des heures sur Internet. Les mains tremblantes, je sors du sac deux 
escarpins de couleur flamant rose : les chaussures qu'ADDICT m'avait agitées sous le nez 
pour mon premier défi au C-Com-Café. Étrange. Ils ont pourtant été clairs sur le fait que je 
perdais le droit à tout cadeau si je ne finissais pas le round du Grand Prix. Auraient-ils fait 

545 erreur? 


Je trouve une petite enveloppe argentée dans l’une des chaussures, je louvre et la note 
que je découvre à l'intérieur me fait tomber à genoux sur le carrelage froid de l'entrée. 


Je ne me lasserai jamais de te regarder, j'ai hâte que tu joues de nouveau... 


Je reste un instant à genoux à contempler ces chaussures qui deviennent chaque seconde 
550 plus laides. 


RYAN, Jeanne. Addict, Paris, Éditions Robert Laffont, 2013, 347 pages, p. 329 à 338 et 341 à 343, page 
de couverture. 
ISBN : 978-2-221-13410-8 [COPIBEC] 
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CONNEXION 


PRÉSENTATION DE L'AUTEUR : Marc Beaudet 


555 
Né en 1971 à Montréal, Marc Beaudet est un sociologue 
de formation, mais il est avant tout reconnu pour sa 
passion, la caricature. Il est caricaturiste au Journal de 
Montréal de 2002 à 2015. Durant cette période, il se voit 
560 attribuer plusieurs distinctions, dont le Lauréat du 
meilleur caricaturiste au Canada au Concours canadien 
de journalisme, en 2006 et en 2011. Il reçoit une 
reconnaissance internationale (Mention honorable) au 
prestigieux concours World Press Cartoo n 2009, 
565 au Portugal, pour sa caricature « Génération Y  ». En 
2016, il publie Connexion, son tout premier roman. 
Source : Équipe d'élaboration 
MISE EN CONTEXTE DE L'EXTRAIT DU RÉCIT : Connexion 
570 
MARC BEAUDET Christian, un adolescent, se retrouve à passer ses vacances 
d'été dans un chalet à Trois-Pistoles, situé en bordure du fleuve 
CONNEXION Saint-Laurent, avec ses parents. Lorsqu'il découvre qu'il ny a ni 
qu ne réseau Internet disponible, ni télévision câblée, ni possibilité de 
575 jouer à des jeux vidéo dans le chalet, il a l'impression que son été 
sera horrible. 
En cherchant désespérément à établir une connexion Wi-Fi 
quelque part dans le village, il fait la rencontre d’un vieux pêcheur 
JA qui lui fait prendre conscience des autres, de son environnement 
580 pie et qui l'initie à la pêche à la sangsue. 


Source : Équipe d'élaboration 
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J'étais « foutu ». Pas de réseau Internet disponible. Dans un petit cabanon, au milieu d’un 
trou perdu pour tout l'été. Sans connexion Internet. L'été sera long. Très long. 


Dans la quasi-noirceur totale de la rue, je me mis donc à marcher, désespéré, agitant les 
bras dans les airs, la tablette numérique dans les mains, à la recherche d'un peu de 
585 connexion avec la civilisation. La lumière de mon écran se reflétait sur mon visage et l'on 
pouvait apercevoir des moustiques qui tournaient autour de ma tête. À gauche, à droite, en 
haut, en bas... [...] 


Dans l’obscurité, il y avait des milliers d'étoiles, mais pas d’astronome amateur. Juste moi 
qui cherchais désespérément un réseau pour me connecter au reste du monde. 


590 Poursuivant ma route, j'arrivai finalement au bout du quai, cherchant de peine et de 
misère à obtenir un signal venant de l'au-delà virtuel...Niet . Rien. Pas une seule onde 
disponible... Je récitai alors tous les mots d'église que je connaissais sans en connaître le 
sens. Comme si ces mots allaient me permettre de retrouver une connexion. Ma frustration 
était de plus en plus grande. 


595 Près du muret de ciment, sans même l'avoir remarqué, les yeux rivés sur mon écran, un 
vieux pêcheur s’affairait à remonter sa ligne et à ranger son arsenal de pêche dans son 
coffre. Il s'approcha alors de moi et me fit sursauter en me disant : 


— Cherchez-vous quelque chose, jeune homme? Vous photographiez les moustiques 
autour de votre tête ou la constellation de la Grande Ourse? 


600 — Hé...vous m'avez fait peur! 
— Désolé... 


— Je...Je...On m'a dit que je pourrais trouver un réseau ici, mais on dirait bien que non, lui 
lançai-je, découragé. 


— Un réseau... Certainement. Il y en a un. Mais il part, il revient... ça dépend des jours. 
605 Ça dépend des conditions météo aussi. 


— Ah oui? Mais... 


— Mais, pas ce soir... Reviens demain matin, en milieu d’avant-midi. On annonce du beau 
temps et une belle journée. Des conditions parfaites pour que le réseau soit au rendez- 
Vous. 


610 Je remerciai le vieux pêcheur de mon plus grand sourire et repartis, la tablette sous le 
bras, confiant en la suite des choses. 


Le lendemain matin, je me réveillai avec le cœur qui battait à cent à l'heure. Le long bruit du 
klaxon venait de retentir et me fit sursauter de mon lit dans ma nouvelle chambre estivale. [...] 


— Onze heures trente! Nooon! 


615 L’avant-midi était déjà passé et le vieux pêcheur m'avait bien spécifié « en milieu d’avant- 
midi ». J'étais en retard à ma première journée de vacances! Assis au pied de mon lit, j'en 
profitai pour vérifier le niveau de connexion du réseau Internet... Rien à faire, il demeurait 
indisponible. 
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Sans prendre le temps de déjeuner, je remis les mêmes vêtements que la veille, pris ma 
tablette et descendis à la course les escaliers recouverts d’un tapis bleu qui contrastait avec les 
planches de chêne beiges des murs et du plafond. 


Je sortis du « chalet-cabanon », montai les escaliers de pierres des champs qui menaient au 
chemin du Havre et refis le chemin emprunté la veille dans la noirceur quasi totale. [...] 


Je poursuivis ma course sans me retourner. 


Arrivé enfin au début du quai, je pris ma tablette, enfonçai le bouton de démarrage et 
attendis que l'appareil se mette en marche. Je continuai de marcher et les icônes apparurent à 
l'écran, sauf le symbole le plus important : celui indiquant qu'une connexion Internet était 
disponible! 


Je repris alors les mêmes mouvements de haut en bas, de gauche à droite avec mes bras, 
mais absolument rien ne se passait. Aucun signal. J'accélérai le pas et, sans même m'en 
rendre compte, j'avais parcouru la distance totale du quai et j'étais de retour à l'endroit exact où 
j'avais fait la connaissance du vieux pêcheur. On aurait dit que j'effectuais un rituel de danse 
amérindienne avec mes mouvements de bras dans les airs, à la recherche du moindre 
signal virtuel. 


— Ça va, le jeune? me lança alors une voix que j'avais déjà entendue. 


C'était le vieux pêcheur de la veille, assis sur sa petite chaise pliante verte, canne à pêche à 
la main. Même casquette défraïchie des Red Sox de Boston. Même chemise à carreaux bruns, 
verts et rouges. Il portait un pantalon cargo beige tournant au brun tellement il semblait sali de 
terre et de restants de vers. De grosses bottes en caoutchouc noir lui montaient jusqu'aux 
genoux. 


— Ah! Bonjour! Vous passez vos journées ici? lui dis-je en continuant de bouger ma tablette 
vers le ciel. Je cherche encore un réseau, vous m'aviez dit que je pourrais le trouver ici, ce 
matin. 


— T'es à la bonne place, mon jeune ami... Lève les yeux de ton écran et regarde devant toi. 
Je baissai alors les bras et levai les yeux devant moi. 


Quatre pêcheurs étaient alignés au bord du quai, assis sur leur petite chaise pliante, penchés 
sur leur canne à pêche qui pointait vers l’eau en attente d’une touche d’un poisson. Avec le 
vieux pêcheur rencontré hier soir, je comptais cinq pêcheurs dans mon champ de vision. 


Ils se mirent alors à se présenter à tour de rôle, comme s'ils me chantaient une chanson à 
répondre. 


— Salut, l’jeune! Moi, c'est Jean. 

— Salut, mon ami! Marc « pour vous servir ». 

— Moi... Luc! 

— Mathieu! Mais tout le monde m'appelle « Mat ». [...] 


Le seul qui ne s'était pas encore présenté était le vieux pêcheur de la veille. Il allait ouvrir la 
bouche quand Mathieu lui lança : 
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— Hé! Ti-Paul, tu es maintenant ami avec un « long cou »? [...] 


— İl est arrivé hier soir, tard... II cherchait un réseau, répondit le vieux Paul. Eh oui, mon nom, 
c'est « Paul »...ou « Ti-Paul » pour les gens du village. 


Je compris alors ce que le vieux pêcheur Paul m'avait dit la veille. 
— Non, je parlais d'une connexion Wi-Fi... Un réseau Internet... un vrai réseau sans fil! 
— Tu te trompes, le jeune, répliqua-t-il. Ce que t'as devant toi, c’est un vrai réseau! 


Les vieux pêcheurs se mirent alors à marmonner tous en même temps et celui qui se 
prénommait Luc dit : 


— Ce n'est pas un long cou, il est dans la catégorie des zombies. Tu sais, les morts-vivants... 


— Un long cou, un zombie, des morts-vivants? dis-je spontanément sans rien comprendre de 
ce que je venais d'entendre. 


— Ils te taquinent, le jeune, poursuivit le vieux pêcheur Paul. 


— Votre réseau a l'habitude de rire et des jeunes et des touristes... On devient la risée de 
votre réseau, ici? C'est ça? maugréai-je en éteignant ma tablette numérique. [...] 


— Dis-moi, le jeune, si tu mas rien à faire demain matin, on va à la chasse aux sangsues, les 
gars et moi. Je suis certain que tu aimerais ça... De toute façon, ta tablette ne te sert à rien ici... 


— Aux sangsues? C’est quoi ça? 
— Tu verras... À 7 h 39 pile, au quai. Pas trois heures plus tard, sinon tu vas manquer ça! 


— Je ne pense pas avoir quelque chose à mon agenda. Alors, c'est O.K.! Je vais régler mon 
« réveille-matin » sur ma tablette numérique pour 7 h 15 demain matin. Mais, au fait, Paul, 
pourquoi vous spécifiez 7 h 39? 


— Ton réveille-matin sur ta tablette? me lança-t-il, surpris, sans répondre à ma question. 


— Oui, c'est une application sur ma tablette qui reproduit les mêmes fonctions qu'un réveil 
aux gros chiffres fluorescents, lui montrai-je, tout fier de pouvoir glisser mes doigts sur le lisse 
écran de ma tablette. Et pas besoin de connexion Internet pour qu'elle fonctionne cette fois-ci. 


Quel plaisir jeus de renouer, pendant quelques secondes, avec le contact numérique de mes 
doigts sur la tablette pour programmer mon alarme. C'était vraiment la seule chose que je 
pouvais faire pour l'instant avec ma tablette. Régler mon alarme pour le lendemain matin. [...] 
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Le lendemain matin, Christian se rendit sur les lieux à 7 h 30 avec sa tablette numérique en 
espérant pouvoir se connecter à un réseau sans fil. Sur place, il s'étonna de voir que l’eau 
avait disparu, laissant place à un paysage de boue et de vase. Les cinq pêcheurs formaient 
un cercle, un pied déposé sur leur pelle à jardin, tournant la terre mouillée à la recherche de 
sangsues. Après les avoir observés pendant un moment, il se mit de la partie en creusant 
lui-même sous les algues près des grosses roches. Il fut surpris de prendre du plaisir à 
écraser la tête des sangsues afin de voir leurs grosses incisives. 


Après cette journée passée avec les pêcheurs, il rentra au chalet où il passa les derniers 
jours de juin à l'intérieur en raison de la mauvaise météo. 


Après trois jours de pluie intense, Dame Nature nous offrit une petite éclaircie et le soleil se 
pointa à l'horizon. Des gouttes de pluie tombaient ici et là. Je sortis de mon lit et descendis les 
escaliers menant au salon. Mes parents étaient toujours couchés, car je les entendais ricaner 
dans leur chambre. Ils riaient comme ça en matinée à flâner dans leur lit. 


Ce matin-là, j'enfilai les bottes de pluie et l’imperméable jaune qui traînaient dans le placard 
et décidai d'aller marcher sur la rive devant notre chalet. Je ressemblais à un canard géant 
jaune. La marée était encore assez haute, mais je pouvais sauter de roche en roche sans 
mettre les pieds à l’eau. Je décidai d'emporter ma tablette numérique, au cas où, par miracle, 
j'aurais accès à une connexion Internet. Déjà une semaine était passée sans que je puisse me 
connecter à mon monde, à mes jeux et à mes amis sur Fa cebook. J'étais vraiment en manque 
de connexion. 


Je décidai donc d’élire domicile sur une grosse roche plate à cinquante mètres de l'endroit où 
j'avais obtenu du réseau Wi-Fi. II devait y avoir environ un pied d’eau autour de ma nouvelle 
demeure. Je m'assis donc, les jambes croisées, face au fleuve, à regarder au large. Ce dernier 
était très calme ce matin. On pouvait voir les nuages se refléter dans l’eau tellement le fleuve ne 
bougeait pas. Le ciel et l'eau se fondaient à l'horizon. Tout un contraste avec les derniers jours 
qui avaient apporté des vagues qui venaient se fracasser sur le quai! Un silence envahissait les 
environs. Au quai, sur la rive, sur l’eau. Pas un bruit. Quelques clapotis d'eau qui venaient 
caresser les roches et le bruit des goélands qui se perdait au loin. C'était vraiment 
extraordinaire d'entendre le silence. [...] 


Je me penchai pour voir les petits poissons qui tournoyaient et allaient dans tous les sens 
dans le fond de l’eau près de ma roche. [...] 


J'osai même plonger mon bras dans l’eau froide pour tenter d'attraper l’un des petits 
poissons qui, à la vue de ma main, se réfugiaient parmi les algues. Je me contentai donc de 
racler le fond de l’eau avec mes doigts. J'attrapai de petites roches qui ressemblaient à des 
pierres précieuses que l’on voit dans les coffres de pirate. Je ramassai donc les cailloux les plus 
beaux et m'imaginai trouver un trésor enfoui par une bande de flibustiers dans le fond de 
l'océan. Maintenant, j'avais les deux mains dans l’eau. Les poissons finirent par sortir de leur 
cachette et recommencèrent leur va-et-vient près de la roche. Je crois qu'ils s'étaient habitués à 
ma présence et ne me voyaient plus comme une menace. Je faisais partie de leur 
environnement maintenant. Je me sentais comme un explorateur avec mes deux mains qui 
raclaient le fond marin. Mes doigts qui, il y a quelques jours, passaient tant de temps à effleurer 
une vitre numérique. Immense contraste. 
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Après plus de trente minutes à jouer sous l’eau froide, je ne sentais plus mes mains. Je les 
sortis de l’eau et les essuyai sur mon pantalon. J'avais le bout des doigts tout ratatinés, comme 
lorsque enfant, je passais des heures à jouer dans le bain avec mes jouets. Maman avait peut- 
être raison, les vacances allaient nous rajeunir. 


Une fois mes mains séchées, j'eus l’idée de prendre en photo mes nouveaux amis sous- 
marins avec ma tablette. L'eau était tellement limpide que les images seraient magnifiques. Ma 
tablette servirait au moins à quelque chose. 


Clic! Clic! Clic! 


Tablette à la main, je regardai donc au loin, le regard perdu dans l’eau quand soudain une 
idée me vint. 


— Et si je m'aventurais un peu plus loin? Juste assez près pour obtenir la connexion Internet. 
Au repaire des sangsues... 


Pourquoi n'y avais-je pas pensé auparavant? 


La marée était encore haute, mais avec les bottes qui me montaient jusqu'aux genoux, je 
pourrais réussir à m'approcher assez pour accéder à ma chère connexion... Et pourquoi pas? 
Mon père me disait toujours : « Si tu n’essayes pas, tu ne sauras jamais ce que tu es capable 
d'accomplir. » 


Debout sur la roche, je visualisai l'endroit exact du repaire à sangsues, analysai ma position 
et descendis de la roche. J'avais de l'eau jusqu'aux mollets. 


— Bah, c’est parfait! 


Aventurier numérique, je m’'avançai tranquillement, la tablette entre les mains, en prenant 
bien soin de ne pas glisser sur une roche dans le fond de l'eau. Si j'avais au moins eu le 
pouvoir de Moïse de séparer les eaux en deux... 


Un pas à la fois, je réussissais tranquillement à diminuer la distance entre ma connexion et 
moi. Aucune ligne de l'icône Wi-Fi de ma tablette n'était encore apparue. Je poursuivis mon 
chemin tout en prenant soin de regarder où je mettais les pieds. 


— Ah non! Pas de l’eau dans mes bottes! m'écriai-je. 


Sans m'en rendre compte, je m'étais avancé et j'avais maintenant de l’eau jusqu'aux genoux. 
Mes bottes pesaient une tonne. 


L'eau me montait maintenant jusqu'aux hanches, mais j'étais déterminé à rejoindre la 
connexion. Hésitant, je tâtai du pied le fond de l’eau à chacun de mes pas. Le sous-sol marin 
était de plus en plus inégal. Je navais pas imaginé qu’en si peu de distance il y aurait eu un 
dénivellement aussi marqué. 


Les bras dans les airs, je poursuivrais ma quête quand soudain illumination apparut! Mes 
efforts étaient récompensés! Une première ligne de connexion Wi-Fi apparut sur ma tablette. 


— Wouhou! Je le savais! 


Tel un Christophe Colomb qui voyait la terre des Indes au loin pour la première fois, je me 
laissai emporter par l'espoir à la vue d’un début de connexion et j'oubliai que j'avais maintenant 
de l’eau à la hauteur de la poitrine. 
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La ligne de connexion était bien là, mais trop faible pour me fournir un accès à un réseau. Je 
devais avancer de quelques mètres encore. Juste quelques mètres. Encore quelques pas et... 


Plouf! 


D'un seul coup, je calai de trente centimètres. Mon pied droit n’avait pas réussi à toucher le 
fond et je me retrouvai à patauger avec mes bottes, les deux bras dans les airs, ma tablette au- 
dessus de l’eau. J'étais tombé dans un creux. 


J'étais là, à nager sur place, comme dans mes cours de natation où l’on sautait tout habillés 
dans la piscine pour notre examen final. A la différence qu’à la piscine, l’eau était chaude. Celle 
du fleuve était plutôt... glaciale! 


Je m'efforçai de garder la tête au-dessus de l'eau, et ma tablette aussi, que j'avais toujours 
entre les mains. Je tentai de toucher à une roche dans le fond de l’eau avec mes bottes, mais 
sans succès. J'avais aussi l'impression que je m'éloignais de la rive. Je devais absolument 
trouver un appui, sinon c'était peine perdue. Comme par malchance, le fleuve s'était mis à 
s’agiter et je devais redoubler d’ardeur pour ne pas caler. 


De plus en plus fatigué, je dus me débarrasser de mes bottes qui pesaient une tonne et qui 
m'attiraient vers le fond. À bout de force, je commençai à sentir mon énergie diminuer et je 
sentis l'eau entrer dans mes oreilles. Je pouvais à peine garder la tête hors de l'eau. J'avais 
toujours espoir de trouver une roche avec mes pieds, mais il n’était pas question que je lâche 
ma tablette. 


— À l’aide! À l’aide! Au secours! 


Je tenais maintenant ma tablette hors de l'eau avec ma main gauche. Ma main droite était 
venue en renfort à mes deux jambes pour tenir ma tête à flot. À bout de force, pas d'appui dans 
le fond de l’eau, j'allais sombrer dans le fleuve. J’arrivais à peine à respirer tant ma tête calait 
sous l’eau. Dieu allait me tendre la main et saisir la mienne qui tenait ma tablette hors de l’eau 
pour m'emmener au paradis. 


Et c’est ce qui arriva. Ou presque. 


Je sentis alors une main saisir mon poignet gauche et me tirer hors de l’eau. Mon corps fut 
sorti de l’eau par une force herculéenne. Étouffé et complètement perdu, je crachai l’eau salée 
de ma bouche et cherchai du regard à quoi pouvait bien ressembler le Bon Dieu qui se trouvait 
debout devant moi. Le focus de mon regard replacé, j'essuyai mes yeux rougis par l'eau salée 
et vis enfin le visage du Bon Dieu. 


— Paul? On est au paradis”? dis-je en toussotant. C'est vous, Dieu? 


— Ben non, le jeune, on est en plein milieu du fleuve dans mon bateau pis je viens de pêcher 
le plus gros poisson de ma carrière! 


— Vous trouvez le tour de faire des farces dans une pareille situation”? lui dis-je en toussotant, 
encore étourdi par ce qui venait de se passer. 


— T'as bien failli y passer, le jeune. Qu'est-ce qui t'a pris de t'aventurer comme ça vers le 
fleuve? Un peu plus et t'avais une connexion avec l'au-delà, me dit-il en m'enveloppant d’une 
couverture de laine. 
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Le vieux pêcheur dirigea alors son bateau vers le quai où quelques curieux s'étaient massés 
et avaient assisté à mon sauvetage. J'étais encore vivant, assis dans le fond du bateau, enroulé 
800 dans la couverture de laine, à grelotter. 


C'était un miracle. 


Ma tablette n'avait pas pris l’eau. 


BEAUDET, Marc. Connexion, Québec, Éditions Le Dauphin Blanc, 2016, 159 pages, p. 14, 17 à 24, 37 et 38, 75 à 
82, page de couverture et quatrième de couverture (photo). 
ISBN : 978-2-89436-839-8 [COPIBEC] 
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= = Prise de notes 


805 Au besoin, notez et organisez les réactions suscitées par 
les textes et les éléments d’information que vous 
jugez pertinents. 
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